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C o r s i s a t i o n

I es habiletés de stylen'y changent rien :
_J le projet de loi sur

l a C o r s e e s t c o n
t r a i r e a u x p r i n c i

pes const i tut i fs de la nat ion
f r a n ç a i s e .

L a C o n s t i t u t i o n p r é c i s e ,
dans son article 2, que « la
langue de la République est
le français » ce qui exclut un
enseignement du corse à
« t o u s l e s é l è v e s » — p a r m i
l e s q u e l s s e t r o u v e n t , p a r
exemple, des enfants de fonc-
t i o n n a i r e s b o r d e l a i s , d e
commerçants alsaciens et de
t r a v a i l l e u r s m a r o c a i n s .

L a D é c l a r a t i o n d e 1 7 8 9
proclame (article 6) que la
loi est « l'expression de la
volonté générale » et qu'elle
« d o i t ê t r e l a m ê m e p o u r
tous, soit qu'elle protège, soit
qu'el le punisse ». Ce qui
exclut les expérimentations et
les adaptations qui détruisent
le principe de généralité de
la loi et les dérogations (à la
loi littoral) par lesquelles les
p e r s o n n e s e t l e s p a y s a g e s
c e s s e r o n t d ' ê t r e e f f e c t i v e
ment protégés.

D a n s l ' a t t e n t e c o n fi a n t e d e
la déc i s i on du Conse i l cons t i
tutionnel sur ces points, nous
c o n s t a t o n s q u e l e s c o n c e s
sions gouvernementales ont
t r a n s f o r m é l ' a f f i r m a t i o n n a
t i o n a l i s t e e n r e v e n d i c a t i o n
indépendantiste, et qu'elles
n'empêcheront ni la volonté
e t h n i c i s a n t e d e « c o r s i s e r »
les emplois ni la chasse aux
Arabi que dénoncent de nom
breux hab i tan ts de l ' î l e .
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Fiction

L o f t S t o r i e

La moitié des Français l'a déjà vu... l'autre moitié en a parlé ! Quant à
notre ami Luc de Goustine, par l'indiscrétion d'un pharmacien ami, il a eu

cormaissance de la lettre adressée par sa tante à une des « lofteuses ».

M a chère petite Loana,

Comme je suis touchée de
recevoir ta belle carte pos
tale ! Cette joUe piscine sur la
pelouse verte et ces bons
camarades autour de toi, sou
riants. Ça me confirme ce que
je savais déjà : tu es une jeune
fille adorable et il n'y en a pas
deux comme toi pour se faire
des amis. Ah, pourvu que l'un
d'eux te plaise vraiment et que
tu puisses fa i re ta v ie avec
lui ! C'est le souhait le plus
cher de ta vieil le tante.

Hélas, je n'ai toujours pas
de poste de télévision et ma
vue qui baisse ne m'y encou
rage pas ; heureusement, ma
bonne voisine, le soir après
souper, vient me raconter en
détail ce que tu as fait dans la
j o u r n é e e t j ' a i v r a i m e n t
l'impression de vivre prés de
toi, ^ans cette jolie villa de la
Plaine-Samt-Denis, si généreu
sement prêtée par la télé pour
vos vacances de printemps.
Quelle bonté, chez certains î
A propos, fais bien attention
de te couvrir après la bai-
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gnade, parce que le temps est
si changeant, cette année,
qu'on passe tout le temps de
l'été à l'hiver. Veux-tu que je
t e t r i c o t e u n m a i l l o t , u n e
écharpe ?

U n e c h o s e m e t r a c a s s e u n
peu, je dois te l'avouer. On
me dit que vous êtes - com
ment dire ? - empêchés de
so r t i r de chez vous , enfin ,
e n f e r m é s à c l é . J e n e c o m
prends pas ça, au siècle oii
nous sommes, et surtout dans
notre pays. Est-ce que tu es
b i e n d ' a c c o r d a v e c c e t t e
c o n d i t i o n , o u v e u x - t u q u e
j'ail le voir notre maire, le
dépu té , pou r qu ' i l i n t e r
vienne ? Tu as signé un
contrat, je comprends bien, et
qui te rapportera beaucoup, si
tu gagnes, bien sûr, et ce sera
t r è s u t i l e p o u r m o n t e r t o n
trousseau, et aussi, pour ton
premier bébé et pour la mai
s o n - c o m m e j e m ' e n
réjouis ! - mais l'idée que ma
petite Loana soit, pour ainsi
dire, prisonnière me chagrine
- c'est peut-être notre généra
tion qui veut ça, d'avoir vécu
la guerre et toutes ces hor

reurs - enfin, si ça ne te pèse
pas trop. Et de coucher en
dortoir, comme en pension ?
Je sais. Vous êtes f i lmés. Tout
le temps. C'est magnifique
que tu aies réussi aussi vite à
te fa i re engager comme
actrice. Et un si grand film !
Presque huit millions de spec
tateurs, on m'a dit, pour vous
voir al ler, venir, manger,
boire, parler, vous habiller, et
même la nuit, il parait ; même
dans la salle de bain et au petit
coin - sauf qu'ils ne montrent
pas ça à la télé de tout le
monde : il faut payer pour
voir. Ah, ma chérie, j'ai les
larmes aux yeux de penser à
tous ces yeux qui t'admirent !
J'en suis toute remuée, et j'ai
u n p e u p e u r .

Surtout quand je pense au
mal qui pourrait t'arriver, là,
toute seule, avec ces personnes
que tu ne connais pas et qui
disent du mal de toi, certai
nes ; oui, on m'a dit qu'une,
la langue de vipère, elle disait.
Oh mon bébé, prend garde à
celle-là, et même aux hom
mes ! Écoute un peu, le joU
blond, tu sais, que tu aimais si

fort dans la piscine, eh bien,
lui aussi, l'ingrat, il a dit des
choses. Qu'il allait te nominer,
pour pas dire dénoncer devant
tout le monde, pour que tout
le monde vo te cont re to i e t te
f a s s e s o r t i r d e f o r c e e t r i e n
gagner, oh ma petite chérie,
que ça serait dommage pour
ton avenir et ton couple futur
et la démocratie, ça fait des
jaloux, tu comprends.

Enfin, tes papa et maman
sont très contents ! ; ils me
l'ont dit au téléphone ; surtout
d e v o i r c o m m e c e r t a i n s
t'aiment bien ; mais fais atten
t i o n à c e l u i q u i n ' e s t p a s
f r a n ç a i s c o m m e i l f a u t , e t
même une fi l le qui l 'est pas
trop non plus. Montre-leur un
peu ton ca rac tè re e t ne te
laisse pas tripoter, manipuler,
je veux dire, pour un oui pour
un non . Chez nous , on ne
mange pas de ce pain-là.
Même dans le commerce, on a
toujours gardé sa dignité.
V o i l à .

Ma petite chérie, il est tard,
je dois me faire chauffer mon
infusion, vu que je dors mal
a v e c c e t t e h u m i d i t é n o r m a n d e
qui me travail le les art icula
tions, mais je m'excuse, c'est
la vieillerie, pas comme toi qui
as la plus belle jeunesse et
riche et célèbre et tout pour
être heureuse. Pourvu que ça
dure ! Mange bien, dors bien,
fais tout pour te faire plaisir et
gagner ton argent comme i l
f a u t e t r é u s s i r t a v i e c o m m e
t'as si bien commencé, pas
comme ta v i e i l l e t an te qu i
t ' embrasse .

E m m a B .

Ne t'étorme pas de récriture qu'est
pas la mienne, c'est notre pharma
cien qui a bien voulu l'écrire : il
t'enregistre tous les soirs sur son
poste pour pas en perdre ; comme
•un grand frère.
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Réguler les
régulateurs ?

On appelle ça des « autorités », on les proclame
« indépendantes » et on prétend qu'elles sont

chargées de « réguler » les marchés.
Sans blague !

droit à la vie privée, et à de

DésesDoir

C.est une mode venuendes États-Unis. Elle
's ' inscr i t dans ce pro

cessus de modernisa
t ion qu i n 'es t r ien
d'autre qu'une libéraU-

sation de plus en plus écheve-
lée de l'économie et de la
société françaises. En subs
tance, si l'on peut dire, il
s'agit de « déréglementer »
afin de « réguler ».

En fait, l'Etat abandonne son
rôle d'arbitre, cesse d'exercer
son autorité et se décharge de
ses responsabilités sur des
organismes administratifs
a u t o n o m e s . L ' i d é e s o u s -
jacente, c'est que l'Etat rem
plit mal ses multiples fonc
tions, en raison de lourdeurs
bureaucratiques ou parce qu'il
« poUtise » à outrance sa ges
tion. 11 parait donc logique de
confier à une autorité indépen
dante la régu la t ion d 'un
domaine particulier, assurte
par des persoimalités spéciali
sées. Ainsi, on pense éviter les
interventions, les pressions et
les atteintes à la liberté. Le
Conseil supérieur de l'Audio
visuel . est la plus connue de
ces autorités, puisque cet orga
nisme a été créé pour que la
radio et la télévision échappent
au contrôle politique et idéolo
gique du gouvernement.

Or l'affaire Loâ Stoiy souli
gne cruellement l'échec com
plet de cette « régulation ».
On s'aperçoit que le Conseil
de l'Audiovisuel, tout supé
rieur qu'il soit, n'a pas d auto
rité - ni sur le comportemerit
des grands groupes médiati
ques, ni sur les chaînes pri
vées. Alors que les dirigeants
de M6 et les producteurs de
l ' é m i s s i o n s e m b l e n t c o n t r e v e
nir au principe du respect de
la dignité des personnes, au

nombreuses d ispos i t ions du
c o d e d u t r a v a U , l e C S A n ' a
émis qu'une pitoyable protes
t a t i o n s u r l ' a b u s d e t a b a c e t
d'alcool dans la célèbre cage,
a s s o r t i e d ' u n e r e c o m m a n d a
tion sur les pauses quotidien
nes (hors des caméras) et sur
le vote éliminatoire qui a été
très facilement suivie par M6.
La « pause » ne change rien
au dispositif d'ensemble et le
fait que désormais le public,
au lieu de voter « contre »,
cho i s i sse de ma in ten i r dans l a
cage un candidat, par un vote
« pour », n'empêche pas que
l ' a u t r e c a n d i d a t c o n t i n u e
d'être éliminé selon le principe
de ce « jeu ».

Une analyse plus complète
montrerait que le CSA est sans
doute indépendant du pouvoir
politique, mais que ses mem
bres participent d'un type de
cul ture et sont inscr i ts dans un
système de relations sociales
qu i les rend é t ro i tement
dépendants des préjugés idéo
logiques, des modes politiques
et des sondages d'opinion.

Patent pour le CSA, l'échec
est non moins évident pour les
a u t r e s « a u t o r i t é s » . L ' i n e f f i
cacité du Consei l de la concur
rence fait ressentir l'urgence
d'une législation anti-trusts. Il
est notoire que la Commission
des opé ra t i ons de Bou rses
(COB) est impuissante face à
l a m u l t i p l i c a t i o n d e s d é l i t s
d'initiés, et l'Autorité de régu
l a t i o n d e s t é l é c o m m u n i c a t i o n s
semble s 'emmêler dans les f i l s
du téléphone du futur. Faut-il
réguler les régulateurs ? 11
serait plus simple et plus
démocratique que l'État
repreime les pouvoirs qu'il a
abandonnés .

A n n e t t e D E L R A N C K

L 'hypothèse
f a s c i s t e

Fascisme est devenu im terme polémique, qu'on
utilise n'importe comment. Nous reprenons le

mot avec gravité, selon l'analyse d'tm historien
américain, pour avertir d'tme menace possible.

I aute d'une insurrection' légitime et d'une rêvolu-
^ tion par la loi, serons-' nous un jour ou l'autre

confrontés, en France et
dans d'autres pays euro

péen, à un fascisme de type
nouveau ? Ainsi posée, la
question peut sembler absurde
ou résu l te r de la dramat isa t ion
a r t i fi c i e l l e d ' u n e s i t u a t i o n i n s
table, parfois explosive, mais
qui ne paraît pas conduire à
d e s m e n a c e s e x t r ê m e s . A u
contraire, il importe de faire
l'hypotliése fasciste calme
ment, hors de toute provoca
tion et de toute polémique. A
cet égard, il convient de rap
peler que nous ne traitions pas
Jean-Mar ie Le Pen de fasc is te,
quand le Front national affir
mait sa puissance, que nous
a v o n s c o n s i d é r é J . H a i d e r
comme un personnage plus
dérisoire que dangereux et que
les nostalgiques du national-
socia l isme en Al lemagne ne
nous paraissent pas capables
de faire émerger un nouvel
H i t l e r .

Pourquoi ? Parce que les
conditions qui avaient favorisé
l e s f a s c i s m e s d e l ' e n t r e - d e u x -
guerres ne sont plus réunies
(l'extrême gauche n'est plus
menaçante, la bourgeoisie
d'affaires n'a plus besoin
d'utiliser des troupes de choc,
il n'y a pas d'enjeux territo
riaux) et parce que le fascisme
ne se réduit pas à des défilés,
à des chemises, à des gesticu
la t ions mar t ia les .

George Orwell écrivait en
1936 qu'un fascisme anglais
pourrait fort bien mobiliser
des personnages portant cha

peau melon et parapluie roulé.
Reprenant cette réflexion de
l'auteur mémorable de J984,
l'historien Robert O. Paxton,
s'exprimant dans le cadre de
l a « C o n f é r e n c e M a r c
B l o c h » ( 1 ) , a v a i t é m i s
l'hypothèse d'une renaissance
du fasc i sme, dé f i n i comme
« u n s y s t è m e d ' a u t o r i t é e t
d 'encadrement qu i , dans la
représentation qu 'il fait de
lui-même, promet de renforcer
l'unité, l'énergie et la pureté
d ' u n e c o n m i u n a u t é m o d e r n e »
par un autor i tar isme et des
mesures d'encadrement pro
pres à séduire une collectivité
habitée par un sentiment de
d é c a d e n c e e t e n p r o i e à
l ' h u m i h a t i o n .

La désintégration sociale, la
surenchère décentralisatrice, la
démission des détenteurs de la

puissance publique et des
patrons du syndicalisme, les
discours sur l'Europe post
nationale et l'absence de projet
politique commun sont autant
de facteurs d'une angoisse qui
risque d'être récupérée par un
a v e n t u r i e r s a c h a n t u t i l i s e r l e s
médias et rompu aux techni
ques de mobilisation de masse.

En France, ce type d'homme
n'existe pas pour le moment
ou ne s 'est pas encore fa i t
c o r m a i t r e - c e d o n t i l f a u t s e
fél ic i ter. Mais les condit ions
générales qui permettraient
l'apparition et le succès d'un
porte-parole des humil iés et
d e s m a l t r a i t é s s o n t r é u n i e s .
Voilà qui mérite réflexion.

Sylvie FERNOY
(1) Te.xte partiellement reproduit dans
Le Monde Aw 17 juin 1994.
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Grande Europe

La solitude bulgare

Des élections législatives se dérouleront en Bulgarie au mois de juin. Elles
pourraient permettre à ce pays par trop méconnu de résoudre sa crise

politique endéinique et d'entrer sur la voie du développement économique
en im moment où cette très ancienne nation apparaît comme un facteur

essentiel de la stabilité du sud-est européen.

On ne le répétera jamaisassez : les principaux
médias nous parlent de
c e q u i i n t é r e s s e l e s
gens de médias, sans

souci de doimer aux citoyens
des informations complètes et
suivies. Or la Bulgarie n'inté
resse pas les médias. Pas de
guerre c iv i le , pas de confl i t
frontalier, une crise économi
que banale, des joutes politi
ques compliquées : c'est tout
juste si on rappelle de temps à
autre que le pays est candidat
à l 'entrée dans l 'Union euro
p é e n n e , p a r m i d ' a u t r e s
« petits pays » qu'on fait
a t t e n d r e e n l e s a b r e u v a n t d e
bonnes paroles.

En temps ordinaires, il n'y a
d o n c a u c u n e r a i s o n d e s e

fatiguer. En cette période élec
torale, une brève présentation
de la situation politique tarde à
venir, dans le grand quotidien
qui continue de faire abusive
m e n t r é f é r e n c e . E l l e t a r d e
d'autant plus qu'un certain
Siméon transforme profondé
ment les données politiques, et
qu 'on t rouve pén ib le , au
Monde, d 'avoir à commenter
la démarche d'un roi chassé
par les staliniens, d'un exilé
acclamé lors de son retour par
des centaines de mil l iers de
manifestants (ce qui fait une
belle proportion dans un pays
de 8,5 millions d'habitants) et
d'un démocrate exemplaire
qui apparaît tout à coup
c o m m e l ' h o m m e d e s s o l u t i o a s

possibles et paisibles aux pro
blèmes du pays.

Lesquels ? Ceux d'une éco
nomie qui ne parvient pas à
passer d'une structure collecti
viste paralysante à une écono
mie d'échanges libérés, et qui
ne parvient pas à trouver son
cap en politique économique
alors qu'il lui faut reconstruire
une part ie de l 'appareil pro
d u c t i f e t r é o r i e n t e r s e s é c h a n

ges extérieurs, naguère tournés
principalement vers le monde
soviétique. Ceci dans une zone
géopolitique des plus trou
blées. D'où, depuis la chute
du rég ime commun i s te , l e s
périodes de fortes hausses des
prix freinées par de durs plans
de .stabilisation, le chômage
endémique (700 000 person
nes sans emploi), la lenteur
d e s r é f o r m e s s t r u c t u r e l l e s ,
l'exode des talents, la corrup
tion, la misère qui frappe
cruellement la plupart des
retraités (ils sont environ deux
millions) ruinés par l'inflation.
« L 'hiver, beaucoup de mes
compatriotes doivent choisir :
manger ou se chauffer » disait
l e r o i S i m é o n l o r s d ' u n e
conférence prononcée le 10
mai à l ' Inst i tut f rançais des
R e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s .

A ces di ff icul tés majeures,
s'ajoute une conjoncture poli
tique décevante. Certes, la
démocratie parlementaire a été
r e s t a u r é e m a i s l ' a l t e r n a n c e
e n t r e l e s s o c i a l i s t e s e t u n e
droite actuellement au pouvoir
n'a pas produit les effets posi
tifs que les candidats des deux
camps laissaient espérer, et
l 'opin ion publ ique s 'est las

sée : la démocratie apparaît à
beaucoup comme un « Jeu de
dupes », selon les termes
employés par le roi Siméon,
l 'abstent ion é lectora le est for te
et un fossé profond s'est
creusé entre la classe politique
et le peuple bulgare.

Pourtant , les Bulgares ont
réussi à maintenir un équilibre
minimal, qui contraste forte
ment avec les catastrophes en
c h a î n e s q u i f r a p p e n t
l'ancienne fédération yougo
slave. Cet équilibre est dû à
Jeliou Jelev, qui fut un remar
quable président de la Répu
blique, et à son successeur,
Petar Stoïanov, qui parait non
moins avisé. Dirigé par un
homme sage, le Mouvement
pour ies Droits et ies Libertés
(M.D.L.) qui recueille les suf
frages des musulmans, mais
aussi de juifs, d'Arméniens et
de Tsiganes, n'est pas entré
dans une logique identitaire et
ne se situe pas dans une
logique d'affirmation « ethni
que » qui pourrait susciter de
v ives réac t ions . C 'es t dans ce
contexte que se situe la démar
che politique du roi Siméon.
Après maintes péripéties dont
les lecteurs de Royaliste ont
été informés, le Mouvement
national Siméon Ha été enre
g is t ré le 11 mai e t devra i t
pouvoir participer normale
ment aux élections. Or ce parti
recueille un nombre impres-
siormant d'intentions de vote
e t a reçu l ' adhés ion ou le
soutien explicite de très nom
breuses persormalités politi

ques de droite et de gauche.
D ' o ù l ' h o s t i l i t é v i r u l e n t e d e l a
classe politique bulgare (à
l 'exception du M.D.L) qui
agresse quotidiennement le roi
Siméon et qui tient à son
égard des propos parfaitement
d i f f a m a t o i r e s . O n l ' a c c u s e
m ê m e d ' ê t r e l i é a u x a n c i e n s
services secrets stal iniens !

Ces réactions frénétiques
sont à la mesure de l'angoisse
éprouvée par des politiciens
qui ne sont pas parvenus à
redresser le pays. Le roi
Siméon, quant à lui, propose
au peuple im programme sim
ple, audacieux, et qui semble
s u s c i t e r u n v i f i n t é r ê t c h e z l e s

é l e c t e u r s e t c h e z l e s t r è s n o m
b r e u x a b s t e n t i o n n i s t e s : l u t t e
cont re la cor rupt ion , par
l'exemplarité des représentants
du peuple et par des hausses
de salaires, programme de
développement portant sur les
grandes infrastructures (auto
routes, deuxième pont sur le
D a n u b e ) , s u r l e p o t e n t i e l
scientifique et technique et sur
l e s a t o u t s d e l ' a g r i c u l t u r e .
C ' e s t à l a f o i s t r è s c o n c r e t e t

f o r t c r é d i b l e e n r a i s o n d e l a

popularité du roi Siméon qui,
sans poser la question des
inst i tut ions, s 'affirme comme
homme d'État, pleinement
dévoué à la nation bulgare et à
l 'ensemble de ses habitants.

B . L A R I C H A R D A I S

Pour en savoir plus :
♦ Jeliou Jelev : Bulgarie, terre
d'Europe, édi t ions Fr ison-
Roche , 1998 . P résen té dans
notre n° 728 (prix franco :
140 F).
♦ Le si te internet (ht tp: / /
w w w. a m b a f r a n c e . b g ) d e
l ' A m b a s s a d e d e F r a n c e e n B u l

garie qui publie notamment une
analyse quotidienne de la presse
bulgare, où l'on trouve nombre
d ' i n f o r m a t i o n s s u r l e M o u v e
men t na t i ona l S imé i i n H .

♦ Les rapports de B. Renouvin
au Conseil Économique et
soc ia l , l ' un su r l es re la t i ons
culturelles, l'autre sur les rela
t i o n s é c o n o m i q u e s a v e c
l'Europe centrale et orientale :
on y trouve des indications sur
l'histoire de la Bulgarie et une
analyse des premières années de
la t r ans i t i on ( chacun de ces
rapports : 85 F franco).
♦ Cf. aussi le reportage de B.
La Richardais à l'époque com
m u n i s t e : « L e s i l e n c e b u l

gare RoyalistevP ^\2.

Lynchage

La campagne contre
B e r l u s c o n i

Le premier des Italiens est désormais le premier
en Italie. Faut-il pour autant évoquer les

fantômes du Duce ou du général de Gaulle alors
qu'il ne s'agit que d'xme des complications du

capitalisme financier international ?
a campagne lancée
c o n f r e S i l v i o B e r l u s c o n i

pa r l ' hebdomada i re
1 anglais The Economist

• e t r e l a y é e p a r L e
Monde a fait long feu. Ni
xénophobie anti-immigrés de
la Ligue du Nord du fantasque
Bossi, électoralement laminé,
ni fascisme post-mussolinien
d e l ' A l l i a n c e N a t i o n a l e d e

Fini, lui-même diminué, aucun
argument ne pouvait laisser
penser que la démocratie était
en danger dans la péninsule.
Les Italiens, surtout à gauche,
l ' a v a i e n t t r è s m a l p r i s . L a
campagne internationale des
s e r v i t m ê m e s a n s d o u t e l a
C o a l i t i o n d e l ' O l i v i e r . L a
dizaine d'instructions judiciai
res méticuleusement réperto
riée par The Économist
n'aboutira pas plus demain
qu'hier. Que reste-t-il de cette
charge ?

La règle de non-confusion
des intérêts privés et de l'inté
rêt public est certes un prin
cipe de la République. Elle
suppose qu'il y ait un État.
Les Italiens nourrissent quel
que doute à cet égard. Le

problème est donc plus pro
fond : de quels intérêts privés
parle-t-on ? La transparence
e s t n é c e s s a i r e à t o u s l e s
n i v e a u x d ' i n fl u e n c e . I l e s t
clair que la guerre des intérêts
privés est plus vive que
jamais. Berlusconi l'a emporté
il y a quelques années contre
d'autres intérêts, par exemple
ceux de Carlo de Benedetti,
ami d 'A la in Mine. Benedet t i
g u e t t e t o u t e c e s s i o n d ' a c t i f s
qui serait exigée par la loi de
la part de l'empire Fminvest.
Et d'autres : derrière l'attaque
de The Economist d'aucuns
ont vu la main de la City de
Londres contre la City de
M i l a n .
Allons plus loin : The Éco

nomist a une édition euro
péenne et une édition améri
c a i n e .

EUes sont parfois différentes,
notamment leur page de cou
verture. L'attaque contre Sil
vio Berlusconi (« pourquoi S.
B. n 'est pas digne de conduire
l'Italie ») ne faisait la couver
t u r e q u e d e l ' é d i t i o n e u r o
péenne. En couverture de
l'édition américaine, le titre (et

Nos promotions du mois
(offre valable jusqu'au 30 juin)
♦ Jacques Bainville - La Guerre démocratique (journal
1914-1915) - prix franco : 110 F.
♦ Gérard Leclerc - Portrait de Monsieur Guitton - prix
franco : 110 F.
♦ Marie-Madeleine Martin - Les Français auront-ils un
roi espagnol ? - prix franco : 118 F.
♦ Comtesse de Paris - La reine Marie-Amélie, grand-
mère de L'Europe - prix franco : 110 F.

l'article) figurait bien mais en
petits caractères. A la place du
visage pensif du nouveau Pre
mier ministre italien, on trou
vait celui du président des
États-Unis coiffé d'un large
chapeau texan sous l'intitulé :
« ce choquant conservateur ».
Ce qualificatif ne pouvait-il
pas s'appliquer au président
de Forza Italia ? N'ont-ils pas
le même programme électoral
avec pour premier article une
réduction des impôts ? Les
intérêts privés ne triomphent-
ils pas autant dans l'entourage
d e G e o r g e W. B u s h e t a u
c o n s e i l d e s e s m i n i s t r e s ?

De grandes manoeuvres ont
pour cadre l 'Europe et le
monde. Elles mettent en jeu
d ' i m m e n s e s f o r c e s é c o n o m i

ques et financières. Il faut
analyser la victoire de la droite
e n I t a l i e d a n s c e c a d r e . L e

gouvernement précédent avait
f a i t e n t r e r l ' I t a l i e d a n s l ' e u r o

grâce à un projet budgétaire et
fiscal contraignant. La pre
m i è r e d é c l a r a t i o n d e B e r l u s
coni a été pour confumer les
l i e n s d e l ' I t a l i e c e r t e s a v e c

l'Europe mais aussi avec les
États-Unis, avec une référence
un peu sibylline à la défense.
Qu'il s'agisse des débats sur la
capacité de défense euro
péenne ou l ' indépendance
monétaire, le nouveau gouver
nement italien sera peut-être
ten té de jouer Bush con t re
Prodi, non pas seulement par
r e s s e n t i m e n t c o n t r e l ' a d v e r
saire en politique intérieure
italienne, mais par le jeu des
intérêts des groupes fmanciers.
Ce sont ces derniers qu'il faut
mettre au jour et sans doute
pas seulement en Italie.

Y v e s L A M A R C K

B R È V E S
♦ ROUMANIE - Accue i l l i s à
l'aéroport par deux conseillers de
l'actuel chef de l'État, le roi
M i c h e l d e R o u m a n i e e t l a r e i n e
Anne sont arrivés à Bucarest le 18
mai pour un séjour de trois semai
nes. Ils séjournent au Palais Elisa-
heta qui a été mis à leur disposi
tion par le gouvernement. Palais
chargé de souvenirs pour le roi
puisque c'est là qu'il fut contraint,
par les communistes, de signer son
acte d 'abdicat ion le 30 décembre
1947. Depuis quelques mois, le
président Ion Iliescu multiplie les
gestes en direction du roi. Après
l 'avoir invité off ic iel lement à venir
en Roumanie, il a publiquement
regretté « i "acharnement » conbe
le monarque dont il avait fait
preuve dans le passé et rendu
hommage « à Sa Majesté le roi
Miche! pour son acUon pendant ia
seconde guerre mondiale ».
♦ BULGARIE - Ce ne sont pas
moins de 3800 candidats présentés
par 55 partis ou coalitions qui
postulent pour les 240 sièges à
pourvoir pour les élections législa
tives du 17 juin. La coalit ion
M o u v e m e n t n a t i o n a l S i m é o n I I
(MNS II), (recoupant le Mouve
ment national Siméon II, qui s'était
vu refuser le droit de participer aux
élections, et deux autres petits
partis) a finalement pu présenter
des listes dans les 31 circonscrip
tions du pays. Cinq petits partis ont
a l o r s r e t i r é l e u r s c a n d i d a t s e t
appelé à voter pour le Mouvement
na t i ona l S iméon I I . Les de rn i e r s
sondages publiés créditaient le
MNS II de 36 à 41 % d'intentions
de vote. Forces démocratiques
Unies (FDU) - la droite actuelle
ment au pouvoir - de 19 à 23 %,
la Coalition pour la Bulgarie (ex
communiste) de 15 à 19 % et le
Mouvement pour les Droits et les
Libertés (MDL) de la minorité
m u s u l m a n e d e 4 % . L e s a u t r e s
partis ne franchiront sans doute pas
la barre des 4 % nécessaires pour
être représentés au Parlement.
♦ AUTRICHE - C'est à Nancy,
où il s'était marié cinquante ans
plus tôt, que l'archiduc Ono de
Habsbourg a voulu fêter ses noces
d'or. Le chef de la maison impé
riale, âgé de 89 ans, était accompa
gné de sa femme l'archiduchesse
Regina et entouré de ses sept
enfants et vingt petits-enfants. Plus
de 200 invités de marque ont
assisté à la messe d'action de
grâce célébrée dans la chapelle des
Cordeliers. Le prince Jean, duc de
Vendôme représentait la Famille
de France.

♦ MAROC - Le prince Moulay
Rachid, frère cadet du roi Moham
med VI et prince héritier, a sou
tenu le 18 mai à l 'Université
Montesquieu-Bordeaux IV sa thèse
de doctorat en droit intimlée :
l'Organisation de ia Conférence
islamique, étude d'une organisa don
spécifique internationale!W a reçu
les félicitations du jury avec la
mention : « Très honorable ».

♦ ESPAGNE - A l'invitation de
Jacques Chirac, le roi Juan Carlos
assistera le 14 juillet prochain au
déf i lé mi l i ta i re à l 'occasion de la
fête nationale. A cette occasion, le
roi et la reine effectueront leur
troisième visite d'État en France.
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L
a question de la
royauté ne relève pas
d ' l i n e i n t e r n a t i o n a l e
royaliste mais de la
relation qui s'établit
entre im prince qui
incame la dynastie

nationale et un peuple qui décide,
ou non, de placer ses espoirs en
lui. Le roi Siméon II est en tête des
intentions de vote pour les
élections législatives qui se
dérouleront en juin prochain dans
son pays. Le rôle que ce roi
francophone et francophile pourrait
être appelé à jouer paraît utile au
développement de la Bulgarie et à
l'équilibre du Sud-Est européen.
C'est pourquoi nous avons sollicité
un entretien que le roi a eu la
b i e n v e i l l a n c e d e n o u s a c c o r d e r.

■ Royaliste : Sire, le peuple bulgare
a beaucoup souffer t au cours du
siècle passé et i l ne semble pas
encore sorti de ses épreuves. Pour-
r i e z - v o u s n o u s d i r e c o m m e n t v o u s

r e s s e n t e z s a s i t u a t i o n a c t u e l l e ?

S.M. le roi Siméon : I l serai t préten
tieux de porter un jugement d'ensem
ble ! Mais j'ai l'impression que reparais
sent beaucoup de traits caractéristiques,
qui avaient été effacés pendant les
cinquante ans du système précédent.
Depuis que je peux rencontrer librement
mes compatriotes, ce qui fait maintenant
une douzaine d'années, je constate qu'il
suffit de tendre la main au peuple
bulgare pour qu'il se sente touché,
r a s s u r é . A t r a v e r s l e s b o u l e v e r s e m e n t s
considérables qui ont eu lieu, il est vrai
qu'il y a en ce moment une recherche
inquiète de l'identité. Après la longue
période d'« amitié indéfectible » avec
Moscou, la Bulgarie s'est complètement
tournée vers l'Europe des Quinze, dans
l'attente de l'élargissement de l'Union
européenne. Voilà un changement de
perspectives qui déboussole mes compa
triotes. Mais les échanges avec les autres
pays se développent, il y a beaucoup de
discussions, on regarde beaucoup la
télévision et les mentalités évoluent. Il y
a un retour à l'histoire, aux valeurs. Tout
cela prend du temps !

■ Royaliste ; Vous avez beaucoup
aidé les émigrés bulgares pendant la
pér iode communis te . Quand vous
êtes revenu pour la première fois
dans votre patr ie, avez-vous senti
une différence entre ceux qui étaient
restés et ceux qui s'étaient exilés ?

S.M. le roi Siméon ; Quand je suis
rentré au pays, j'ai été accueilli avec un

tel enthousiasme que je ne pouvais pas
s e n t i r d e d i f f é r e n c e ! J ' a i é t é t r è s h e u

reux, bien sûr, de ce mouvement. Mais je
me suis méfié de mes propres réactions
car les suites de cet élan populaire en ma
faveur pouvaient être imprévisibles. A ce
moment-là, il y avait un gouvernement
néo-communiste démocratiquement élu.
Mais quand j'ai dit aux Bulgares qui me
manifestaient leur sympathie que je les
avais compris, ce fut un vrai délire ! J'ai
su à ce moment-là que nous parlions si
je puis dire le même langage.

Je crois aussi que le souvenir de mon
père a beaucoup contribué à la chaleur
de ces retrouvailles. Cela dit, il ne faut
pas croire que les choses ont été simples
depuis mon retour. Il est vrai que, depuis
deux ou trois mois, je suscite dans
l'opinion publique un courant d'adhésion
important et mesurable. Mais cela fait
cinquante ans que je travaille et que je
me prépare à remplir ma tâche, au
service de mon pays. Le peuple bulgare
ne se mobilise pas aussi facilement qu'il
y parait aujourd'hui. Il y a en lui
beaucoup de sagesse, une perception
aiguë des personnages politiques et des
qualités qu'ils s'attribuent. Mais il y a
aussi ce que j 'appel le le « nat ional-
nihiUsme » : nous nous auto-critiquons,
n o u s p r o c é d o n s à l a d é m o l i t i o n d e
nous-mêmes, nous nous persuadons que
le pays ne vaut rien ! Puis, subitement,
nous nous rendons compte que la Bulga
rie est un pays merveilleux, que le
peuple est formidable, et que nous
pourrions développer des capacités
considérables s'il y avait quelque chose
pour les mobiliser.

■ R o y a l i s t e : Q u a n t à l ' i d e n t i t é
nationale, les musulmans bulgares
constituaient à l'époque communiste
un groupe méprisé, maltraité et vic

time de persécutions spécifiques.
Quelles sont, aujourd'hui, les rela
tions entre la majorité, de religion
orthodoxe, et ces musulmans ?

S . M . l e r o i S i m é o n : D a n s n o t r e p a y s ,
nous avons une particularité, pour ne pas
dire une chance : les musulmans sont de
trois provenances. Il y a les Bulgares qui
se sont convertis à l'islam au cours des
cinq siècles de présence ottomane, les
Turcs qui sont restés en Bulgarie après
l'indépendance, et puis une partie de nos
Roms qui sont également de religion
m u s u l m a n e .

Cet ensemble constitue 13 % de la
population. Mais les citoyens de religion
musulmane ne sont pas groupés dans une
seule partie du pays - encore moins à la
frontière turque - et le fait que nous
n'avons pas été chrétiens déclarés pen
dant cinquante ans, à cause du poids du
marxisme, a l'avantage de faciliter les
relations entre les confessions. Il n'y a
pas une crispation orthodoxe qui s'iden
t ifiera i t au nat iona l isme.

De plus, le chef de file du Mouvement
pour les Droits et les Libertés (MDL),
Ahmed Dogan, est un personnage tout à
fait exemplaire, c'est un véritable homme
d'État qui est tout à fait conscient de la
« bulgaricité » des citoyens musulmans.
Je tiens d'ailleurs à souligner que le
MDL n'est pas un « parti turc », pour
les raisons historiques que j'ai dites, ni
un « parti musulman » puisque certains
adhérents ne sont pas musulmans.

■ Royaliste ; Quelles sont vos rela
tions avec Ahmed Dogan ?

S.M. le roi Siméon : Nos relations sont
excellentes, et je suis toujours heureux
de retrouver mes compatriotes musul

mans. 11 y a peu de temps, j'étais avec
ma fille à une fête qui rassemblait trois
mille personnes autour d'une célèbre
chanteuse turque et nous étions tous
enchantés de ce moment passé ensemble.

■ Roya l is te : Le peup le bu lgare
souff re mani festement des condi t ions
dans lesquelles se déroule la transi
t i o n e n t r e l e c o l l e c t i v i s m e e t u n e
économie d'échanges libres. Quelle
est votre regard sur cette situation ?

S . M . l e r o i S i m é o n : N o u s a v o n s
beaucoup pataugé ! Personne n'est
« professeur es transition », surtout
après une période totalitaire. Je tiens à
souligner combien la vie est difficile
pour l'ensemble des retraités et pension
nés, et pour tous ceux qui sont au
chômage. La privation d'emploi est
d'autant plus difficile à supporter que le
chômage était réduit à très peu de chose
sous le régime communiste (le chiffre
officiel, invariable, était de 15 000 per
sonnes), et la population s'est habituée à
cette situation de plein emploi d'un genre
très particulier.

Il y a maintenant 700 000 chômeurs.
C'est là un bouleversement de la société.
Beaucoup de ceux qui ont vécu sous le
communisme sont écrasés par ce fait et
ne tentent même pas de réagir. Souvent,
à Madrid, des gens viennent me deman
der un travail. Je ne demande pas mieux,
mais comment voulez-vous que je
fasse ! Il faut bien entendu développer
l'offre d'emplois dans l'économie. De ce
point de vue, la situation n'est certes pas
désespérée car de nombreuses entreprises
se créent.

Mais les Bulgares qui ont mon âge ou
qui sont un peu plus jeunes que moi
savent qu'ils appartiennent, hélas, à une

génération brimée, gâchée, hors du jeu.
Ceux qui ont une quarantaine d'années
se débrouillent à peu prés, et je vois avec
plaisir que ceux qui ont une vingtaine
d'années constituent cette « génération
internet » qui fait preuve d'une énergie
magnifique. Je suis donc plein d'espoir
mais, j'y insiste, beaucoup de retraités
sont dans une situation terrible. 11 y a
quelques mois, un vieux médecin (il a 94
ans), persoimage tout à fait merveilleux,
me disait qu'il allait prendre ses « quar
t i e r s d ' h i v e r » . N o u s é t i o n s e n n o v e m
bre. Je lui ai demandé où i l al lait habiter
et il m'a répondu qu'il restait dans son
appartement mais qu'il allait s'installer
dans sa salle de bain parce qu'elle avait
l'avantage d'être chauffée par un tuyau
de l'immeuble. Mon ami n'avait pas la
possibilité de chauffer son appartement.
On voit cela, dans l'Europe de l'an
2000 ! Comment ne pas avoir la gorge
serrée ? Tel est le coût de la t ransi t ion,
qui a profité aux petits malins et aux
gros escrocs, organisateurs du capita
lisme le plus sauvage qui soit.

■ Royaliste : La nation bulgare est-
elle prête à jouer un rôle dans
l'équilibre du sud-est européen, plus
part icu l ièrement par rapport à la
guerre civi le qui a commencé en
M a c é d o i n e ?

S . M . l e r o i S i m é o n : N o u s a v o n s d e s
complexes parce qu'on nous reproche
d'avoir été nationalistes par moments.
Par ailleurs, nous regardons vers l'Union
européenne et l'intégration à cet ensem
ble parait prioritaire. Cela fait que les
choses se sont jusqu'à présent bien
passées : les grandes puissances ont
apprécié l'attitude de la Bulgarie pendant
la crise du Kosovo, et il en est de même
au moment oû se développe la crise
macédonienne. 11 est vrai que la Bulgarie
const i tue un é lément de s tab i l i té dans le
sud-est de l'Europe, et notre diplomatie
souhaite que la situation puisse évoluer
dans un sens pacifique.

■ Royaliste : Beaucoup, à l'ouest de
l'Europe, ont tendance à fondre la
Bulgarie dans cette « poudrière bal
kanique » qui n'en finit pas d'explo
ser en de multiples conflits. Qu'est-
ce qui marque la différence entre
votre nation et les pays voisins ?

S.M. le roi Siméon : Sans doute le fait
que certains de nos voisins sortent d'une
fédération qui manquait de solidité.
L'ancienne Yougoslavie était lourde de
tendances centrifuges qui se sont révé
lées de la manière que vous savez.
Peut-être sommes-nous trop petits pour
subir des tensions de ce genre. Il n'y a
pas de conflits ethniques en Bulgarie, et
nous n'avons pas de revendications terri
toriales. La République de Macédoine
existe, elle peut maintenir un équilibre
entre l'actuelle Yougoslavie, la Turquie
et la Grèce et nous ne sonunes pas

concernés par les affrontements qui ont
lieu dans les régions habitées par de
nombreux albanophones. Bien sûr, le
conflit se déroule tout prés de notre pays,
et il faut redouter, surtout en période
électorale, l'apparition de passions natio
nalistes qu'il est toujours facile d'exploi
ter. J'espère que nous saurons garder
notre sagesse, et je m'efforce de préser
ver les sentiments pacifiques qui nous
an iment .

■ R o y a l i s t e : Q u ' e n e s t - i l ,
aujourd'hui, des relations entre la
Bulgarie et la France ?

S.M. le roi Siméon ; La Bulgarie fait
partie de l'ensemble francophone, grâce
au président Jelev et au président Mitter
rand. Pour nous, c'était la première
adhésion à une grande organisation inter
nationale et cela nous a beaucoup aidé.
Mais la présence française pourrait être
plus importante dans notre pays. Sans
qu'il soit besoin de faire de gros efforts
fmanciers, les résultats pourraient être
très appréciables dans le domaine des
re lat ions cul ture l les. Je m'efforce de
rapprocher nos deux pays et je suis
persuadé que, sur le plan des échanges
économiques, les entreprises françaises
n'ont pas encore saisi les avantages que
représente notre pays - dans des secteurs
tels que la pharmacie, l'agroalimentaire
ou le tour isme. Encore faudra i t - i l ren fo r
cer notre cadre législatif et montrer, plus
généralement, à quel point la Bulgarie
peut être un pays accueillant.

Propos recueil l is par
Y v a n A u m o n t

e t B e r t r a n d R e n o u v i n
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Macédoine

A u c a r r e f o u r
d e s c o n v o i t i s e s

Déclenchés par les albanophones de l'UCK,
les affrontements sanglants qui déchirent la Macédoine obligent à

s'interroger sur l'avenir d'une jeune république qui est un des éléments
clefs de l'équilibre du sud-est européen.

Depuis dix ans, sur lest e r r i t o i r e s d e l ' a n c i e n n e
fédération yougoslave,
les espoirs de paix sont
tou jours déçus (1) . A

partir de la Slovénie, la logi
que de f ragmenta t ion e t de
guerre civile se propage vers
Skopje, capitale de la Républi
q u e d e M a c é d o i n e , d ' u n e
manière qui paraît inexorable.
En Bosnie, le feu continue de
c o u v e r c o m m e l ' o n t m o n t r é
les violents incidents qui ont
éclaté le 7 mai dernier à Banja
Luka, lorsque des extrémistes
bosno-serbes se sont opposés
à la recons t ruc t i on de l a mos

quée Ferhadija, merveille de
l'art ottoman dynamitée en
m a i 1 9 9 3 .

A u K 0 . S O V 0 , u n e a d m i n i s t r a
t i o n n é o - c o l o n i a l e e t d e s t r o u

pes d'occupation n'ont pas
empêché les milices de l'UCK
(indépendantistes albanopho
nes) de reprendre les armes,
de mener des opérations de
g u é r i l l a d a n s l e s u d d e l a
Serbie puis d'ouvrir de nou
v e a u x f r o n t s s u r l e t e r r i t o i r e
de la République de Macé
doine, dans les régions où

N o u s a v o n s u n
besoin urgent de

v o t r e a i d e :

par t ic ipez
à la

soyscr ip t ion !

v i v e n t d e n o m b r e u x A l b a n a i s .

Impuissante à eraayer la vio
l e n c e e n t r e K o s o v a r s e t e n t r e
Macédoniens, l 'OTAN a seu
lement obtenu que le gouver
nement de Skopje ne proclame
pas l'état de guerre, mais il ne
se passe pas de semaine sans
qu'on n'évoque le bain de
sang à venir.

Voici donc reposée la ques
t ion macédonienne, qu'on
c r o y a i t r é s o l u e e n g r o s
« depuis la guerre de 1914 »
et plus exactement depuis le
t r a i t é d e B u c a r e s t d u 1 0 a o û t
1913 qui découpe la région
macédonienne en trois parts
inégales attribuées à la Serbie,
à la Grèce et à la Bulgarie
- jusqu'à ce que la deuxième
guer re mond ia le opè re une
nouvelle redistribution, provi
soire, d'un ensemble qui fera
emsuite partie de la Yougosla
v ie soc i a l i s t e . L ' éc l a t emen t de
cette fédération a permis
l'accession de la République
de Macédoine à l'indépen
dance, à l'automne de 1991.
De petite taille, le pays est
pauvre, son identité est problé
matique et son existence
m ê m e a é t é r a d i c a l e m e n t
contestée par la Grèce, qui
avait décrété un embargo illé
gal et qui lui déniait jusqu'à sa
d é n o m i n a t i o n .

Maintenant que cette pres
sion extérieure s'est relâchée,
voici que se développe un
c o n f l i t i n t é r i e u r e n t r e A l b a n a i s
d e M a c é d o i n e e t M a c é d o n i e n s

(en général des slaves, ortho
doxes) de Macédoine. Arrê
tons là ce résumé qu'on vou

drait vcridique, mais qui est
scanda leusement réduc teur. 11
suffit d'oublier une majuscule,
d ' o m e t t r e u n e f a c t i o n , d e
négliger un événement pour
ê t r e c o n s i d é r é c o m m e u n
ignorant, ou comme un agent
de Tirana, de Sofia, de Bel
grade.
On n'ose imaginer les dange

reuses imbécillités que pour
raient proférer les intellocrates
spécialisés dans l'exploitation
des passions balkaniques si,
n'ayant rien de mieux à faire,
i l s se sa i s i ssa ien t de l a c r i se
m a c é d o n i e n n e .

P o u r s e t e n i r à l ' a b r i d e

contagieuses bêtises, pour évi
ter tout ce qui pourrait attiser
la violence, il faut prendre
pour référence les spécialistes,
rares mais excellents, qui étu
dient la République de Macé
doine (2), carrefour toujours
convoité par les puissances,
petites ou moyennes, qui riva
lisent depuis des siècles dans
le sud-est européen. Une plon
gée dans l'histoire, en compa
gnie de Nadine Lange, permet
de se remémorer le premier
cycle de violence, déclenché
par rORIM (Organisat ion
R é v o l u t i o n n a i r e I n t é r i e u r e
Macédonienne) et qui se ter
mine par les deux guerres
balkaniques. Bernard Lory
parvient pour sa part à offrir
des « approches » de l'iden
tité macédonienne avec beau
coup de clarté, de nécessaires
prudences, mais en avertissant
d'emblée que certains aspects
de son analyse déplairont aux
Grecs, aux Serbes, aux Bulga

res - sans sat isfaire les Macé
doniens. Même remarque pour
l 'é tude consacrée aux Albanais
de Macédoine par Natacha
Andonovski, qui permet de
s a i s i r l a t r a d u c t i o n m a c é d o
nienne et balkanique des
concepts de nationalité et de
citoyenneté. Christophe Chi
clet s'est penché quant à lui
s u r l a « v i a b i l i t é é c o n o m i

que » du pays e t exp l ique
pourquoi la Grèce, qui réagit
depuis dix ans comme une
nation balkanique plus que
comme un pays membre de
l'Union ouest-européenne, a
peur de la Macédoine.

Des spécialistes macédoniens
complètent cet ouvrage par
des études ethnographiques,
linguistiques et artistiques qui
ne seront pas moins discutées
que les sujets classiquement
politiques puisque, dans les
pays dont l'identité est problé
matique, toutes les questions
relatives à l'archéologie et à la
langue sont à la source de
débats pol i t iques dont la
conclusion est souvent tragi
q u e .
L'ouvrage publié par Ber

nard Lory et Christophe Chi
clet est le seul qui soit entière
ment consacré à la République
d e M a c é d o i n e . I l e s t d o n c
indispensable à tous ceux qui
s u i v e n t a v e c a n g o i s s e l e
déroulement de la crise macé
donienne, qui risque d'ébran
ler le Sud-Est européen. Mais
ces travaux incitent aussi à des
réflexions qui dépassent les
enjeux ballâniques dans la
mesiu^e où ils rejoignent ce qui
préoccupe aujourd'hui les
Français et menacent l'identité
de notre nation : les enchaîne
ments violents qui soudent des
« c o m m u n a u t é s » p l u s o u
moins réelles, la dialectique de
l' identité et de la différence,
l 'actualisation de la mémoire
historique, la force des symbo
liques pohtiques.

M a r i a D A S I L V A

(1) Lire ou relire l'ouvrage de Cathe
rine Samary - « La déchirure you
goslave - Questions pour
l 'Europe, Conjonctures polit i
ques » - L'Harmattan. 1994 - prix
franco : 90 F.

(2) Christophe Chiclet, Bernard Lory
(sous la direction de) - « La Répu
blique de Macédoine » - Zcts-
CaJi/ers de Confluences, L'Harmattan,
1998 - prix franco : 115 F.
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George Steiner
e t l a B i b l e

CAest Pierre Boutang qui me fit comiaître George/Steiner, il y a bien une vingtaine d'aimées, en me
recommandant son Après Babel ( 1 ) qui me fascina.
Je garde le souvenir mémorable d'un dialogue entre
les deux hommes sur Antigone et Abraham (2), un
jour de soleil accablant, dans un studio de télévision,

curieusement construit au beau milieu d'un immense parking
pour poids lourds. Ces deux-là avaient décidément tout pour
se comprendre dans un affrontement sans fin, leur culture,
leur curiosité insatiable, et surtout un appétit métaphysique,
presque une rage. C'est en lisant V Onio/ogie du Secivt
Steiner avait découvert Boutang, son lointain qui, ainsi, se
révélait son plus prochain. Depuis lors, et au-delà de la
disparition de l'aîné, le colloque s'est poursuivi entre les
deux hommes, et j'ai le sentiment aigu
qu'avec les (Jeux derniers ouvrages de
Steiner traduits de l'anglais en français, il
atteint un degré rare de connivence tendre et
âpre à la fois.

Dans Errata, écr i t autobiographique, le
cadet écrivait, à propos de sa proximité avec
Boutang et de leurs conversations (celles qui
comptaient parmi les heures stellaircs de sa
vie) : « Nous sommes animés d'une même
passion absolue pour les Écritures et les
classiques, pour la poésie et la métaphysi
que » (3). Par Écritures, il faut évidemment
entendre Ecritures Saintes, la Bible, les deux
Testaments, l'amour de la poésie et de la
philosophie aboutissant conjointement à la
question « de la concevabilité ou de la
négation de Dieu ». Qu'on lise aujourd'hui
Grammaires de la création (4) et Préface à
la Bible hébraïque (5), et l'on verra com
ment l'interrogation sans cesse relancée au creux des
grandes pensées et des actes de création artistique aboutit à
réinterroger les Saintes Écritures : « Chez un Eschyle, un
Dante, un Bach ou un Dostoïevski, ii y a un affrontement
explicite avec la transcendance. Elle est à l'oeuvre avec une
force non déterminée dans un portrait de Rembrandt ou la
nuit de la mort de Bergotte dans la Recherche de Proust. Le
b a t t e m e n t d ' a i l e d e l ' i n c o i m u a é t é a u c o e u r d e l a
poiesis » (4) .

Mais ce battement d'aile ne va pas chez Steiner sans une
inquiétude, une angoisse moderne qui est à contresens de
l'élan créateur et de la foi. N'a-t-il pas entendu Pierre
Boutang « chantant d'une vont cassée et exultante, presque
une voix d'enfant, un hynme pascal, une poésie sur la
résurrection » ? Lui n'en est pas là, dans son combat au
milieu de la ténèbre, où il attend le jour « où il y aura un
inmiense excès de l'amour sur la haine ». Il lui faut se
débattre avec l'athéisme et aussi la dénégation de son être
juif. Paradoxe suprême, lui qui ne vit que dans le milieu du
langage, subit l'épreuve de sa déconstruction chez ceux qui
sont les héritiers de l'autorité de la parole : « Depuis ies
doutes de iord Chandos, les moqueries désolées de Kraus ou
les paraboles de Kafka sur le silence Jusqu 'à la déconstruc
tion derridieime, le Judaïsme s'est mutiné contre l'héritage
patriarcal et paternaiiste de la prédominance du texte » (4).

Tout l'effort de ce considérable lecteur, de cet inépuisable
herméneute de la littérature est contraire à cette tentation
nihiliste, mais le doute s'est infiltré avec l'expérience
indicible de la guerre, lorsque « parler et écrire étaient
devenu^ au nadir de 1 histoire, une expression d'absurdité et
de désastre ». Steiner ne peut éluder l'absurde, il imagine ce

par Gérard Leclerc

que pourrait être un athéisme authentique : « Quelle serait
la contrepartie athée d'une fresque de Michel-Ange ou du
Roi Lear ? » Mais il demeure du côté de la création,
sourcier du sens « sous l'arc que décrit le miracle du
langage, de l'art, de la musique et de la philosophie. » De ce
point de vue Grammaires de la Création est étourdissant de
réminiscences, de virtuosités, d'associations, où l 'auteur
évolue avec brio à la recherche des secrets du génie humain.
Je ne puis m'empêcher de discerner dans ces discours
continus, denses, un enthousiasme qui contraste avec le
désenchantement que l'auteur décrit comme la tonalité du
présent. Le mot discours correspond, en effet, au style oral
puisque à l'origine du livre de véritables leçons ont été
prononcées en 1990 ( les fameuses Gi fford Lectures à
l'université de Glasgow).

Le mot de création renvoie, d'évidence, à la Genèse, et à la
Bible en général, ainsi qu'à l'immense corpus qui est né de
son inspiration. Dante, bien sûr, est l'objet de son attention
p r é c i s e . « L e P. i r a d i s e s t l e s u m m a d e f ' é n j c r v e j ' / f e i n e r t
systématique de Dante. On en vient à l'entendre comme un
hynme dialecdque - couplet et andenne - sur l 'évidence
aveuglante et l'incommensurabilité du verbe être. » Nous

sommes là dans le lieu où Steiner consonne
pleinement avec Boutang... Mais dans le
registre de l'émerveillement, il convient
d'ajouter la Préface à la Bible hébraïque,
dont l'auteur s'interroge : où est la spécifi
cité du livre des livres ? La Bible appar
t ient-el le à la l i t térature ? Entre fondamenta
lisme et positivisme, les avis s'opposent sur
des textes, soit dictés de la bouche même de
Dieu, soit issus des plus prosaïques nécessi
tés, au gré des contextes socio-ethniques.
Steiner entend tout autrement l'interroga
tion, évoquant le Heidegger du miracle de
l'aube de la pensée des Grecs, avant le
rationalisme. Mais il lui faut aller plus loin
encore, car c'est la « Bible hébraïque qui
pose le plus de quesdons à l'homme ».
Rien ne possède cette intensité, cet empire
sur les mots. Et pour juger « des techniques
littéraires et des transports rhétoriques » des

sommets bibliques, nulle idée n'est adéquate.
L'occasion de cette réflexion est une réédition de la King

James Version du début du XVIU siècle, qui résulte du
labeur commun de cinquante-quatre savants et hommes
d'Église admis en l'abbaye de Westminster. Dès sa
christianisation, l'Angleterre fut façonnée par la Bible, mais
sa langue subit, au moment où elle s'élabore, une sorte de
transfusion biblique, notamment grâce à William Tyndale
qui voulut forger « un idiome en harmonie avec ia gioire de
Dieu ». C'est lui qui engendra l'anglais, tel que nous le
connaissons aujourd'hui : la version de la Bible établie sous
le roi Jacques est dans la même veine. On demeure saisi
de la somptuosité de cette langue qui unit la grandeur des
évocations et l'art d'exprimer l'infime. George Steiner peut
nous offrir alors le meilleur de son comparatisme, avec le
brio de ses synthèses. La Bible est le livre source' dont on
saisit le son dans l'immensité de la littérature. Pour que
celle-ci soit compréhensible, il faut décrypter toutes ses
références au Livre, qu'il ne cesse de scruter, il faut bien le
dire, dans l'émerveillement, même si parfois en son sein
pointe la prémonition de la catastrophe. ^
(1) George Steiner - « Après Babel, une poétique du dire et de la
traduction » - Albin Michel - prix franco : 132 F.
(2) Publié ensuite sous le tihe « Dialogues sur le mythe d'Antigone,
sur le sacrifice d'Abraham >> - J.-C. Lattes - prix franco :115 F.
(3) George Steiner - « Errata : récit d'une pensée » - Gallimard - prix
franco : 115 F.

(4) George Steiner -
f r a n c o : 1 3 8 F .

Grammaires de la création » - Gallimard, prix

(5) George Steiner - « Préface à la Bible hébraïque » - Albin Michel
prix franco : 95 F.
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Un prince
au pays des cèdres

C'est quasiment un accueil de chef d'État dont a bénéficié le prince Jean
de France, duc de Vendôme lors de son récent voyage au Liban.

eud i 26 av r i l à l a t ombée
du so i r, le bourg de
G h o s t a - m o n t s d u L i b a n
dominant le golfe de Jou-
n i e h - e s t e n f ê t e . L e s
h a b i t a n t s d é a m b u l e n t

dans la pénombre naissante.
Des éco l i è res revê tues de l eu r
u n i f o r m e b l a n c e t b l e u b r a n
dissent des petits drapeaux
rouge et blanc frappés du
c è d r e . E l l e s s e m e t t e n t à l e s
agiter bien fort quand l'har
m o n i e c o m m u n a l e e n t a m e u n e
f a n f a r e f r a n ç a i s e s a l u a n t
l'approche d'un cortège auto
m o b i l e . L ' h ô t e a t t e n d u d e s
c e n d e n fi n d e v o i t u r e . S a
silhouette mince et juvénile se
déplie souplement, les applau
dissements fusent, les flashes
des photographes crépitent ;
le jeune homme sourit en
déchiffrant la banderole pen
due en arc de triomphe par-
d e , s s u s l a c h a u s s é e : « B i e n
v e n u e a u p r i n c e J e a n
d'Orléans, duc de Vendôme,
Dauph in de F rance ! » . Le
m a i r e v i e n t à s a r e n c o n t r e .
Poignées de main, bain de
foule ; on grimpe les escaliers
dans une pagaille bon enfant.
Mo ts d 'accue i l , réponse ,
voeux et émotion partagés.
V i n d ' h o n n e u r . O n b o i t à
l ' a m i t i é f r a n c o - l i b a n a i s e . N o u
veau cortège, fanfare, person
nalités et villageois mêlés, tous
se rendent à la petite église du
couvent où vécut , au s iècle
précédent, un saint patriarche
maronite. Le propriétaire des
l i e u x , d e s c e n d a n t d u s a i n t
homme, guide le prince Jean
jusqu 'à un tab leau de la
Vierge offert par Louis XV au
bourg de Ghosta. Une jeune
fi l l e c h a n t e l ' A v e M a r i a d e
G o u n o d a v e c d e s i n t o n a t i o n s
or ien ta l i san tes .

Voilà six jours que le prince
J e a n d e F r a n c e s i l l o n n e l e

Liban, multipliant les rencon
tres, écoutant les uns et les
a u t r e s - h u m b l e s o u « d é c i
deurs » - prodiguant le mes
sage d'amitié de la Maison de
France au pays qu'aima saint
Louis et qui l 'aima ; que
visi tèrent avant lu i le comte de
Chambord, le prince de Join-
ville, Philippe VII d'Orléans
c o m t e d e P a r i s , e t o ù s a
grand-mére, l'actuelle com
tesse de Paris, fut l'initiatrice
du jumelage entre la commune
d e Z o u k e t l a v i l l e d ' E u .
Partout où il met ses pas dans
celui de ces ancêtres, il reçoit
le même accuei l cha leureux.

11 est vrai que la visite du
prince s'inscrit dans la dyna
mique des préparatifs du som
met de la Francophonie qui
aura l ieu en octobre à Bey
routh. Perspectives de coopé
rations linguistique, éducative
e t de fo rmat ion p ro fess ion
nelle qui ont été largement
évoquées dans l'entretien du
mardi 24 avril avec le général
Emil Lahoud, président de la
République. De nombreux res
ponsables politiques, journalis
tes, chefs d'entreprises, uni
versitaires et avocats ont éga
l e m e n t t e n u à r e n c o n t r e r l e
jeune dauphin de France.
« C 'est tout à fait noimai dans
Je présent contexte libanais »
constate Issa Goraieb, rédac
teur en chef e t éd i tor ia l is te de
Z 'Orient le Jour, le quotidien
de langue française. « Le
prince incame pour nous la
pérennité des liens qui unis
sent la France et le Liban »
poursuit-il, « et la présence
d'une si haute personnalité
française ne pouvait laisser
indifférent le monde polidque.
Mais il y a sans doute selon
l e s u n s o u l e s a u t r e s d e s
motivations très contrastées à
leur empressement. Certains

ne doivent pas manquer de
quelque arriére-pensée. »

La situation politique est en
effet des plus confùses dans ce
pays multiconfessionnel dont
l'acte fondateur le plus récent
demeure les accords de Taëf,
lesquels entérinent la présence
syrienne en même temps que
le partage constitutionnel des
présidences (de la République,
de l'Assemblée législative et
du Conseil de gouvernement)
entre les principales part ies
confessionnelles en présence
- chrét iennes, chi i tes, suimi tes.
Les déchirements de la guerre
ont laissé exsangues des partis
chré t iens d iv isés . D iv is ions
qui se renforcent aujourd'hui
autour des problèmes de sou
veraineté nationale et d'ingé
rence syrienne dans les affai
res intérieures et diplomati
ques. I l n'est donc plus,
qu'une seule voix du Liban,
un seul héraut de l'indépen
dance nationale que rencon
trera le prince au premier jour
de son voyage : le patriarche
Sfeir, chef de l'Église maro
nite. C'est ce que confirmeront
inlassablement, au cours de
leurs entretiens, les élus d'une
opposition très « plurielle »,
d u d é p u t é N a s s i b L a h o u d
- fonda teu r du Renouveau
démocratique et organisateur
d e s r e n c o n t r e s d e K o r n e t
Chehwane instauratrices d'un
« P a c t e c h r é t i e n » - à Wa l i d
Joumblatt, député, président
du Parti socialiste progressiste
(PSP) et chef historique des
Druzes, en passant par le très
charismatique et populaire
Georges Haoui, président du
Par t i commun is te l i bana i s .
Tous reconnaissent au Patriar
c h e , d o n t l e s s e r m o n s d u
dimanche sont diffusés par les
télévisions et les radios, le
courage de la liberté politique.

m ê m e s i c e r ô l e i n h a b i t u e l
pour un clerc, comme le souli
gne l'écrivain et magnat de la
presse de langue arabe Ghas
san Tueni, « témoigne en
même temps d'une béance
ouverte par une certa ine
médiocrité de la représentation
nadona le » . Au coeur de ce t te
agitation, le prince écoute cal
mement les uns et les autres. Il
s'informe et questionne. Il
entend les messages qui lui
sont adressés, parfois entre les
mots. Il se fait sa propre idée
de la situation sans jamais en
dévoiler la teneur. Il adopte en
e f f e t e n t o u t e s c i r c o n s t a n c e s
u n e r é s e r v e e t u n e f e r m e
sagesse qui frappent ses inter
locuteurs, y compris à la télé
vision Futur, chaine du Pre
mier ministre, ou à la radio
nationale qui l'interroge en
d i r e c t s u r l e s e n s d e s o n
voyage au Liban et le rôle
qu'U entend jouer comme
Dauphin de la Maison de
France. Les réponses du
prince sont clakes : « Je
renoue avec une tradidon que
m 'a transmise mon grand-père
le comte de Paris, celle de
voyages en France et à l'étran

ger à la rencontre des gens.
Soucieux du développement
de la Francophonie dans le
monde, je me suis ainsi déjà
rendu en Louisiane et au Qué
bec où j'ai noué de nombreux
contacts et je suis aujourd'hui
au Liban qui m 'accueille en
rendant hommage à l'oeuvre
de ma famille dans ce pays.
Ma présence signifie aussi que
j'entendsjouer un rôle person
nel dans la poursuite d une
ami t ié f ranco- l ibanaise
c o n c r è t e e t c o n s t r u c t i v e , a v e c
la volonté d'aider au dévelop
pement des reladons culturel
les, affectives, sociales, écono
miques et éducatives entre nos
deux pays ». Interrogé sur la
forme de son action de prince
dans son pays, il répond avec
une grande spontanéité ;
« Tout au long de l'année, je
vais à la rencontre des Fran
çais, chez eux, dans leurs
villes et provinces si diverses.
11 s'agit pour moi d être pré
sent et proche de la réalité, de
répondre à des préoccupations
très simples, très concrètes ;
d'appréhender les problèmes
quotidiens des Français
confrontés à un monde déplus
en plus complexe. »
Un souci de présence qui ne

peut que nous réjouir...

C a m i l l e D E L A V I L L E

L a N A R a t r e n t e a n s . . .
et toujours aussi peu

d'argent î
Je dois vous avouer, qu'en ee moment, ce n'est
pas sans quelque inquiétude que je scrute le
courrier chaque matin. Il faut que je me rende à
rèvidence : notre souscription stagne. Lancée il
y a presque deux mois, nous avons à peine
dépassé la moitié de l'objectif des 60 000 F qui
nous sont indispensables. Me suis-je bien fait
comprendre ? Faute d'atteindre notre objectif
nous serons contraints de réaliser des économies
draconiennes. Que déciderons-nous alors de
faire ? Réduire le nombre de pages du journal ?
Ne paraître qu'une fois par mois ? Toutes ces
éventualités sont désastreuses et il faut absolument
les éviter. C'est tout à fait possible si nos amis les
plus fidèles se mobilisent, si tous ceux qui
apprécient Royaliste font le petit effort financier
indispensable pour que le journal puisse continuer.
Il reste un peu plus d'un mois avant les vacances
d'été. C'est à ce moment là que nous ferons le
bilan et prendrons les décisions nécessaires. Il ne
tient qu'à vous que nous ne soyons pas contraints
au pire.

Y v a n A U M O N T

4» l i s te de souscr ip teurs

C.A. (Paris) 300 F - D.A. (Ain) 500 F - Patrick Barrau 190 F - Guy Deiranc
160 F - Ctiristian Fleury 500 F - Ctrristian Frater 4O0 F - Maurice Lesauinier
50 F - Pierre-Olivier Pfister 150 F - Hervé Rumin 200 F - Bernard Sonck
1000 F - François Tanné 500 F - Hugues Trousser 200 F - J.V.P. (Côte d'Or)
1 2 5 F - H u t s e r t W i a r t 2 0 0 F.

Total de cette liste : 4 475 F

Total précèdent : 29 840 F

Total-général ; 34 315 F

CONSEIL NATIONAL

L e C o n s e i l n a t i o n a l d e l a
NAR se réunira à Paris, le
dimanche 24 juin. Rappelons
que le Conseil national est un
organisme, élu par les adhé
rents pour une durée de deux

ans qui a comme rôle principal
celui de conseil politique
auprès de Comité directeur il
intervient directement sur les
décisions à prendre quant à la
ligne politique du mouvement.
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M E R C R I

4 A Paris, chaque mercredi, nous
a c c u e i l l o n s n o s s y m p a t h i s a n t s
d a n s n o s l o c a u x ( 1 7 , r u e d e s
P e t i t s - C h a m p s , P a r i s 1 " , 4 =
é tage ) pou r un dêha t avec un
conférencier, personnal i té pol i t i
que ou éc r i va in .
♦ La conférence commence à 20
heures t rès précises (accuei l à
partir de 19 h 45 - Entrée libre,
une participation aux frais de 10 F
est demandée), e l le s 'achève à
2 2 h . U n e c a r t e a b o a n é d e s
mercredis' aimuelle (50 F) permet
d'assister gratuitement à toutes
l e s c o n f é r e n c e s e t d e r e c e v o i r

chaque mois le programme à
d o m i c i l e .
♦ Après la conférence, à 22 heu
res, un repas amical est servi pour
ceux qui désirent poursuivre les
discussions (participation aux
frais du dîner 30 F).

♦ Mercredi 30 mai : Ancien
élève de l'École nationale
supérieure, agrégé d'histoire,
É d o u a r d H U S S O N e s t
actuellement chargé de recher
c h e s à l ' I n s t i t u t d ' h i s t o i r e d u

temps présent de Munich.
Spécialiste de l 'histoire alle
mande, observateur avisé de
l 'actual i té pol i t ique euro
péenne, notre invité a consacré
un ouvrage capital aux débats
qui opposent depuis un demi-
siècle les historiens allemands
sur la question du nazisme.

A B O N N E M E N T - E S S A I

Royaliste ne doit compter
que sur ses lecteurs pour tou
cher de nouvelles personnes.
Pour ce la , que l me i l leu r
ambassadeur que le journal
l u i - m ê m e ? O u v r e z d o n c
v o t r e c a r n e t d ' a d r e s s e s e t

e n v o y e z - n o u s l e s n o m s e t
coordonnées de ceux de vos
amis susceptibles d'être inté
ressés par Royaliste. Nous leur
f e r o n s u n a b o n n e m e n t d ' e s s a i
pendant t ro is mois. Pr ix de
chaque abonnement ; 25 F.

Largement ignorées en France,
alors qu'elles sont très impor
tantes pour la connaissance
historique et pour l'appréhen
sion du phénomène totalitaire,
ces vives controverses permet
tent de comprendre comment
s e r e c o n s t i t u e « L ' i d e n t i t é
a l l e m a n d e » a u f i l d ' u n d u r
travai l de la mémoire.

• Mercredi 6 juin : Sociolo
gue , Lo ï c WACQUANT t r a
vaille et enseigne aux États-
Unis. Dans un récent ouvrage,
i l a m is en év idence les re la
tions qui unissent les théories
punitives et les thèses ultra
concurrentielles que les pays
européens ont importé, les
unes après les au t res , des
États-Unis. Le couplage de
l ' u l t r a - l i b é r a l i s m e e t d e l a «
t o l é r a n c e z é r o » t r o u v e s o n
a b o u t i s s e m e n t c o n c r e t d a n s
c e s « P r i s o n s d e l a m i s è r e »

qui figurent parmi les instru
ments de régulation de l'éco
n o m i e e t d e l a s o c i é t é d e
marché. Notre invité ajoutera à
son exposé une présentation
d e s o n t o u t d e r n i e r l i v r e ,
Coips et âme, carnets ethno
g raph iques d ' un app ren t i
boxeur, tiré d'une expérience
personnelle à tous égards pas
s i o n n a n t e .

F A N I O N S

Nous proposons des pet i ts
fan ions de tab le aux armes de
France. En rayonne de format
12 X 14 cm, surmonté d'une
lance en plastique, sur un
socle en bois verni de 50 mm.
h a u t e u r t o t a l e 2 8 c m . P r i x
franco ; 50 F.

L e m ê m e m o d è l e e x i s t e a u s s i
avec les armes du dauphin ;
50 F franco également.

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a inréressé, si vous désirez avoir plus de renseignements
sur nos idées, nos activilès, les livres et brochures que nous putriions.
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.
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Editorial

P a s d e

compromis I

a campagne électorale
qu i commence v ien t
c o n f i r m e r l e c a r a c t è r e

inédit de notre situation politi
que. Devant des citoyens trans
formés en spectateurs plus ou
plus indifférents, consternés ou
révoltés, la bataille se déroule à
l'intérieur du milieu dirigeant,
ce qui n'est pas nouveau, mais
selon le même axe idéologique.

Entre les deux grands rivaux,
l e s s u r e n c h è r e s s e d é r o u l e n t
donc sur la même pente déma
gogique avec le soutien actif
d'équipes de « droite » ou de
« gauche » qui sont prêtes à
tous les bricolages, à tous les
arrangements possibles et imagi
nables pour liquider les « dos
siers » gênants (la Corse), pour
délester le futur président et le
gouvernement qui sera constitué
après les législatives de ses
fonctions politiques et des res
ponsabilités quotidiennes qui en
d é c o u l e n t .

En d'autres termes, nous assis
tons à la mise en application du
concept de gouvernance, qui n'a
pas besoin d'être traduit en
français pour que nous compre
n i o n s s a s i g n i fi c a t i o n . A
rencontre du gouvernement des
hommes, qui implique une mise
en oeuvre rigoureuse de la loi
par l'administration d'État, la
gouvernance consiste à ne plus
gouverner au sens de l'article 20
de la Constitution (« déterminer
et conduire la politique de la
nation ») et à liquider progressi
v e m e n t l ' a d m i n i s t r a t i o n ,
dépouillée de son pouvoir par
des organes de régulation qui ne
jouent même pas leur rôle, pri
vée de ses moyens par les
privatisations, subvertie par la
diffusion de l'esprit, des métho
des et de la langue d'un marke

ting imbécile et menacée par
une nouvelle étape dans la
décentralisation qui aboutira,
stricto sensu, à l'anarchie locale.
Il n'est plus possible de croire
que les patrons et les parrains du
milieu dirigeant se contentent de
jouer avec des mots à conso
nance anglo-saxonne. Il n'est
plus permis de penser qu'ils s'en
tiendront au laisser-faire écono
mique : les dirigeants de
« dro i te » ont renoncé à com
battre pour leurs valeurs, et ceux
de gauche ne peuvent plus pré

tendre lutter contre la « société
de marché » depuis la diffusion
de Loft Story, sa parfaite méta
phore.

Aujourd'hui, les équipes de
droite et de gauche sont en train
de s'entendre pour détruire la
s t r u c t u r e t e r r i t o r i a l e d e l a
nation : après avoir déclaré le
15 mai que « la Corse n 'estpas
le laboratoire de la décentralisa
tion u, le ministre de l'Intérieur,
répondant à l'attente de Valéry
Giscard d'Estaing et d'autres
caciques, s'est déclaré favorable,
le 17 mai, à une « nouvelle
étape de la décentralisation »
tandis que Jacques Chirac sou
haitait, le lendemain, que « cha
que collectivité d'outre-mer »

ï n

puisse « évoluer vers un statut
différencié, en quelque sorte un
s t a t u t s u r m e s u r e » .

L ' u n i t é n a t i o n a l e e s t d é s o r m a i s
en question. Il est inutile de
publier de solennelles mises en
garde puisque la destruction de
la nation et de l'État figure dans
le programme commun du
milieu dirigeant, tel qu'on le lit
sous la plume MM. Colombani,
M i n e e t F a u r o u x . C e u x - l à s a v e n t
ce qu'ils font, et nous disent
précisément ce qu'ils veulent
défaire : après l'administration
centrale et locale, ils mèneront
l'attaque décisive contre l'ensei
gnement public puis ils s'effor
c e r o n t d e d i l u e r l ' a r m é e d a n s
une quelconque machinerie
« européenne ». Quant aux
magistrats, ils auraient tort
d'écouter ceux qui glorifient le
Juge : l'autorité judiciaire, qui
commence a être soupçonnée,
sera tôt ou tard victime de ceux
qui veulent, par principe, ruiner
tou tes l es i ns t i t u t i ons .

Aux citoyens séduits par les
t h è m e s d e l a « s o c i é t é c i v i l e
mondia le » , de la « moder
nité » libérale-libertaire et de la
« démocratie de proximité »,
nous dirons sans relâche ceci :
le milieu dirigeant est en train,
pour la défense de ses intérêts
spécifiques, de soumettre la
nation française à des Améri
cains qui n'ont pas l'intention de
renoncer aux instruments de leur
puissance ; la modernité est
l'alibi d'un principe concurren
tiel radicalement destructeur ;
plus les pouvoirs seront décen
tralisés, plus ils seront soumis à
la pression des extrémistes, des
groupes financiers et des multi
nationales du crime organisé.

C 'es t à tou tes ces fo rmes
d'oppression, d'exploitation et
d'aliénation qu'on est en train
de nous livrer. Aucun compro-
inis n'est possible avec le milieu
dirigeant. Il faut lui opposer une
résistance quotidienne, dans tous
les domaines, au nom de l'unité,
de la justice et de la liberté.

Bertrand RENOUVIN


